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Pour rappel, le procureur de
la République avait requis
6 ans de prison ferme assortis
d’une amende d’un million de
dinars à l’encontre des accu-
sés Benmor Touati, ex-respon-
sable de l’entreprise Cogiz,
filiale à 100% de Sonatrach,
Feghouli Abdelhafid, ancien
vice-président de Sonatrach-
Aval et P-dg par intérim du
groupe Sonatrach, nommé à la
direction de la compagnie
Tassili Airlines en mai 2010, et
Meziane Mohamed, ancien P-
dg du groupe Sonatrach, en
liberté, qui est sous contrôle
judiciaire pour deux affaires, à
Alger et à Oran. 

A l’encontre des deux autres
accusés, en l’occurrence
Tidjini Nechnech, ex-DG de
Safir SPA, et Henni Mekki, ex-
directeur des études et du
développement de l'activité
Aval, le parquet avait requis 4
ans de prison ferme et une
amende d’un million de dinars. 

L’attente n’aura pas été très
longue même si les 10 minutes
qui ont fallu pour faire entrer
les prévenus et leurs proches

dans la salle d’audience
paraissaient une éternité pour
ces derniers. Après avoir appe-
lé à la barre les cinq prévenus
— seul Meziane Mohamed
était absent à l’audience —, le
juge a prononcé les peines sui-
vantes : «Benmor Touati,
Feghouli Abdelhafid et Henni
Mekki sont condamnés à 1 an
de prison…» 

Avant même de terminer sa
phrase, les proches des préve-
nus ont créé tout un brouhaha
et le juge a dû élever la voix,
afin qu’ils comprennent qu’il
n’y a pas de quoi s’affoler et
qu’il y a une suite et de pour-
suivre «dont 4 mois ferme et
200 000 DA d’amende». 

L’annonce de 4 mois de pri-
son ferme n’a pas soulagé les
proches des 3 accusés, ne
réalisant que par la suite que
les trois accusés sont libres et
devraient être relâchés dans
l’après-midi même, ayant déjà
accompli cette peine et plus
même étant en prison depuis
le 20 décembre 2010.

Puis le juge a poursuivi :
«Meziane Mohamed est

condamné à deux ans de pri-
son dont 1 an ferme et une
amende de 500 000 DA. Quant
à Tidjini Nechnech, il est
condamné à 1 an de prison
dont 4 mois ferme et une
amende de 200 000 DA.
Concernant la partie civile,
ayant estimé elle-même qu’elle
ne se sentait pas lésée, aucun
dédommagement ne lui est

accordé.» Les quatre accusés
présents ont tous été soulagés
par ce verdict, même si dans
les faits, ils sont reconnus cou-
pables. Cependant, tous pour-
ront faire appel de ce juge-
ment. L’un des avocats de la
défense dira : «Ils ont coupé la
poire en deux d’où la condam-
nation de 1 et 2 ans, dont
4 mois fermes pour les quatre

accusés et 1 an ferme pour
Meziane Mohamed.» Un autre
avocat ajoutera : «Quand le
politique rentre dans le prétoi-
re, le juridique en sort.» 

La plupart des avocats de la
défense considèrent qu’il s’agit
là d’un procès politique et que
les cinq cadres en ont fait les
frais. 

Amel B.

TRIBUNAL D’ORAN

Prison ferme pour les deux
ex-P-dg de Sonatrach

Louisette Ighilahriz
a réagi, hier, aux accu-
sations proférées
contre elle par Yacef
Saâdi. La moudjahida
défie, à son tour, le res-
ponsable de la Zone
autonome d’Alger de
démissionner de son
poste de sénateur afin
de lui permettre de
déposer plainte devant
la justice.

Tarek Hafid - Alger
(Le Soir) - C’est une
femme fatiguée et surtout
blessée dans son amour-
propre qui s’est présentée,
hier, face à la presse.
Néanmoins, Louisette
Ighilahriz reste déterminée
à reprendre le combat
pour laver l’affront subi de
la part de Yacef Saâdi,
ancien responsable de la
Zone autonome d’Alger
durant la révolution. 

«Je suis venue aujour-
d’hui répondre aux propos
diffamatoires tenus à mon
adresse par Yacef Saâdi.
Des propos ignominieux,
insupportables à travers
lesquels il s’est permis de
remettre en doute ma qua-
lité de moudjahida», a

déclaré Louisette
Ighilahriz, lors d’une confé-
rence animée à la Maison
de la presse Tahar-Djaout
d’Alger. 

Louisette exige que jus-
tice soit faite. Exigence
quasiment impossible
actuellement puisque son
accusateur bénéficie de
l’immunité parlementaire.
«Yacef Saâdi s’abrite der-
rière l’immunité parlemen-
taire. Je l’appelle à démis-
sionner de son mandat de
sénateur. Démissionne
Saâdi et prouve que tu es

un homme !» lance-t-elle.
Sous le coup de l’émotion,
la moudjahida ne peut
retenir ses larmes.  

Durant la conférence
de presse, elle ne man-
quera pas de rappeler son
parcours de combattante.
Louisette raconte l’enga-
gement de sa famille, la
mission qui lui a été
confiée par les respon-
sables de la Wilaya IV his-
torique qui consistait à
exfiltrer des combattants
pris dans l’étau de la
Casbah, puis son arresta-

tion dans la région de
Birtouta après un accro-
chage avec des militaires
français. 

«J’avais été blessée
durant l’accrochage.
J’étais dans un état
pitoyable. On m’a ensuite
transférée dans un centre
relevant de la 10e division
de parachutistes (10e DP)
du général Jacques
Massu. J’y ai subi les pires
tortures. J’en suis arrivée à
réclamer la mort. Mon tor-
tionnaire, le capitaine
Graziani qui parlait parfai-

tement l’arabe dialectal, ne
voulait pas que je meure. Il
voulait que je parle», préci-
se-t-elle. 

Pour l’inciter à divul-
guer ses informations,
Graziani lui a tendu une
photo montrant Yacef
Saâdi et Zohra Drif.
«Saâdi était assis, les
jambes croisées, en train
d’écrire quelque chose sur
une feuille. Drif était à ses
côtés. Graziani m’a dit :
regarde comme ils se por-
tent bien tous les deux. Ils
ont parlé. Tout dit, plus

qu’il n’en fallait. Tu n’as
qu’à faire comme eux.»
C’est donc au tour de
Louisette de jeter le doute
sur le passé révolutionnai-
re de Saâdi. 

A ses côtés, la moudja-
hida Fatouma Ouzegane
ira plus loin encore en
accusant l’ancien respon-
sable de la Zone autono-
me d’avoir été «retourné»
par les Français et les
Suisses à son retour d’une
mission au Caire. «Il a tou-
jours été un traître. Il s’est
caché derrière un de ses
proches, Bouziane, qui a
été un des premiers hauts
responsables de la révolu-
tion à Alger.» 

Pour sa part, Arezki
Basta, un des premiers
moudjahids de la capitale,
a indiqué que Yacef Saâdi
avait été «imposé» en
qualité de responsable dès
août 1956. 

Louisette Ighilahriz est
persuadée que la sortie
publique de son accusa-
teur est liée à l’ouverture
officielle des archives fran-
çaises de la guerre
d’Algérie qui interviendra
en 2012.

T. H.

S’ESTIMANT DIFFAMÉE, LA MOUDJAHIDA ENVISAGE DE SAISIR LA JUSTICE

Louisette Ighilahriz défie Yacef Saâdi
de remettre son mandat de sénateur

C’est angoissés et stressés que les proches des cinq
accusés dans l’affaire de Sonatrach-Safir attendaient, hier
matin, le juge. 

Mohamed Meziane. Abdelhafid Feghouli.
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Yacef Saâdi.Louisette Ighilahriz.
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